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vaux de le ferme, ils cherchent d'autres spectacle» que ceux
qu'oFre la beauté des champs; ils ne lassent de respirer l'air

pur dans les prés et f»ur les collines embaumées du domaine
paternel; ils ont le triste courage de quitter ce qui devrait
leur être si cher pour aller dans les centres industriels où ils

••spèrent gagner plus en travaillant moins. Cette tendance
i«t funeste aux vrais intérêts de la patrie.

Il y a donc une question sociale. Cette question est

souverainement grave, souverainement délicate, souveraine-
ment complexe. Elle appelle une solution prompte et équi-
table. Et la seule solution efficace est celle qui s'inspire dv
l'Evangile qui nous dit à tous: "Qu'importent les différences
de position sociale; la même terre a porté notre berceau et
nous reposerons demain dans le même cimetière; le même
Dieu nous a créés et le même Dieu nous jugera. Soyons
donc frères." Il n'y a qu'un seul moyen d'arrêter la diffu-
*»ion aes doctrines révolutionnaires, c'est de rapprocher d«-

Dieu l'enfant, l'ouvrier, le citoyen, la société toute entière
qui tend actuellement à s'éloigner de lui pour son malheur.

Soyons donc tous de vrais chrétien.», soyons donc tou.«

frères. Aimons-nous tous le.« uns les autres; vivons de la

vie de notre baptême et, abjurant les distinctions qui nais-
sent du nom, de la fortune et des opinions personnelles, con-
sentons à prier le même Dieu, à nous réunir au pied des
mêmes autels, à écouter chaque dimanche les enseignements
du même Christ, à recevoir les mêmes sacrements et aloi-s

nous serons frères, alors nous serons fort,«» et nous serons heu-
reux.


